1. Avril 1783. 493

gotres Souverains de celles des Papes, mon-
tre que celles-ci font bien légeres & que ces
fautes mémes éroient en quelque forte ou-
vrage des Princes ou du moins Peffet d’une
grreur entretenue par eux , parce qu'cid® tour-
noit & leur profit & que jamais les Papes n’en
ont tiré aucun avantage. Pourquoi taire ¢ la
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conduite non moins repréhenfible & bien
plus inconcevable des autres cours. Dans ces
tems de vertige, dés que le Pape gvoit pro-
noncé coutre un Prince la fentence d’ex-
communication , les autres Potentats fe hi-
toient d’entrer aveg toutes leurs forces dans
les Etats de cet infortuné , non pour les lui
conferver , mais pour les envahir & s’en-
richir inhumainement de fes dépouilles,
Pouvoit-on mieux s’y prendre pour accré-
diter P’erreur ? Et les ufurpateurs avoient-
ils a fe plaindre, fi ’exemple, qu'ils ne
rougiffoient pas de donner, leur devenoit
jamais funefte? Au fecond Concile de
Lyon , Pambaffadeur d’Angleterre fut le
feul qui ofa prononcer quelques paroles
pour foutenir les droits de I’Empereur;
tous les miniftres des autres cours garde-
rent un profond filence. Ce confentement
tacite , dont on affeGe aujourd’hui de ne
point parler, étonne bien plus que ce
quon fit dans laffemblée contre Fréderic,
Drailiears , les fouverains Pontifes euffent.
ils les premiers donné cours a cette faullg.
opinion , ils n’en abuferent pas pour fou=
mettre 4 leur empire de nouvelles contréesg
ils ne tirerent ¢e leur politique aucum



